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Avant-propos
L’explication de « Faits de Langue » est devenue l’un des attendus du concours du CAPES en 2005. L’explication grammaticale demandée aux candidats au CAPES externe et à l’agrégation interne d’espagnol a évolué aujourd’hui vers une justification de traduction. Tout futur enseignant doit être à même d’expliquer pourquoi une forme apparaît ou doit apparaître. Cet ouvrage propose d’aborder d’un point de vue méthodologique et pratique l’analyse de « Faits de langue » à partir de textes en langue espagnole.
Loin de prétendre à une quelconque exhaustivité, ces pages visent plus modestement à accompagner l’étudiant de Licence, de Master ou le candidat à un concours de recrutement dans son analyse de « Faits de Langue » en lui rappelant quelques bases théoriques indispensables à l’étude de ceux-ci et en l’invitant à s’entraîner sur des sujets-types corrigés. La plupart des sujets traités dans ce livre sont des sujets qui ont été proposés aux concours du CAPES Externe d’espagnol pour l’épreuve de Faits de langue. D’autres textes présentant les mêmes caractéristiques y ont été ajoutés afin d’offrir une plus grande variété de sujets susceptibles de répondre aux interrogations que peut se poser un étudiant de Licence, de Master ou un futur enseignant.
Les chapitres proposés abordent des questions de phonétique, d’orthographe, de morphologie, de syntaxe et de sémantique portant sur les points fondamentaux de la grammaire espagnole (l’accentuation, les emplois du subjonctif, l’indétermination, mais aussi les démonstratifs, l’article, les prépositions…).
La structure du livre (rappels théoriques et sujets d’entraînement corrigés) est en cohérence avec le dessein du projet : offrir un outil de préparation pratique pour appréhender des notions fondamentales et s’entraîner à l’étude de « Faits de langue ».
Dans un premier temps, ce sont donc les différentes parties du discours qui ont fait l’objet d’un développement. Identifier la nature et la fonction des éléments à étudier est une étape fondamentale, essentielle dans la construction de l’explication du « fait de langue ». Elle permet de déterminer les enjeux linguistiques (la problématique) et d’en rendre compte (analyse).
L’analyse s’attache à revenir de façon plus approfondie sur les Faits de Langue abordés dans les sujets. Dans chacun de ces chapitres, une partie théorique recense la diversité des phénomènes grammaticaux autour d’une même question, avant de proposer un corrigé synthétique. Quant à la partie « Application », qui se veut un outil d’entraînement, elle propose, pour chacun des sujets, une synthèse des attendus.
Terminologie
Ce livre, de par son format, se veut accessible et recourt inévitablement à certaines simplifications. Nous faisons le choix d’une terminologie relevant de la grammaire traditionnelle et de la linguistique. Tout étudiant de langue doit maîtriser certaines notions pour se livrer à une explication linguistique : différence entre norme (ici, emplois recommandés par l’Académie) et usage (emplois répandus chez le plus grand nombre de locuteurs), langue (abstrait, collectif, système, ex : gato) et discours ou parole (concret, mise en pratique, individuel : este gato), signifiant (partie audible ou visible du signe linguistique : g-a-t-o /gato/) et signifié (référent, concept : l’objet lui-même), axe syntagmatique des combinaisons (ordre des mots) et axe paradigmatique des substitutions…
La lecture de ce livre peut être utile aux étudiants des classes préparatoires, des premier et second cycles universitaires comme aux candidats des concours de l’enseignement désireux de reprendre les bases de l’analyse linguistique (méthode, théorie, pratique) ainsi qu’à quiconque s’intéresse au fonctionnement de la langue espagnole actuelle.
Ce livre ne se substitue pas pour autant aux lectures fondamentales en matière de grammaire traditionnelle et de linguistique dont notre réflexion s’est abondamment nourrie. Nous tenons à remercier ici vivement leurs auteurs et conseillons aux étudiants désireux d’approfondir leur connaissance dans ces deux domaines de consulter leurs ouvrages référencés dans la bibliographie proposée en fin de volume.
Les auteurs




  
    Méthodologie de l’analyse de faits de langue

    
      L’analyse de « faits de langue » doit permettre à un étudiant de rendre compte de son aptitude à appréhender le fonctionnement d’une langue, à en décrire les mécanismes. Énoncer des règles grammaticales pertinentes, particulières et générales, enseignées par le discours académique en vigueur, être à même de dire si les textes proposés les manifestent ou les contredisent, identifier les enjeux linguistiques d’une question par rapport au texte proposé sont autant d’éléments à travailler pour traiter des faits de grammaire orthographiques, morphologiques, syntaxiques ou sémantiques. La prise en compte du contexte est également un élément fondamental. Le traitement d’un point ne saurait échapper à une mise en relation cohérente et pertinente des occurrences proposées à l’étude avec le contenu de l’ensemble du document. Sans cette démarche, l’analyse ne saurait être fructueuse et se limiterait à une récitation de grammaire.

      La première étape du travail consiste en une description complète (identification) du point à analyser qui comporte quatre informations : la nature de l’ensemble souligné, sa fonction, ce avec quoi il fonctionne (par exemple, dans le cas d’un verbe, il est nécessaire d’en identifier le sujet et éventuellement les compléments), et de quoi il se compose (par exemple, un groupe nominal avec un déterminant, un substantif, un adjectif qui s’accorde avec le substantif…). Le segment proposé peut être une proposition (identifiable grâce à la présence d’un verbe conjugué, une analyse de l’élément introducteur – pronom relatif, conjonction de subordination… –, du mode du verbe… sera attendue) ou un groupe (nominal, prépositionnel, adverbial, adjectival…) ou un simple élément (les déterminants, les déictiques…).

      Viennent ensuite la problématique qui sert à montrer en quoi le phénomène proposé illustre ou contredit la règle qui est énoncée et expliquée dans le commentaire et pour finir la contextualisation qui met en relation les occurrences du texte avec la règle et le texte.

      Les textes proposés peuvent donner à voir une langue représentative de l’espagnol péninsulaire comme de ses variantes américaines (ce qui suppose l’apparition de faits de langue propres au continent latino-américain comme le voseo par exemple) ; mais aussi plusieurs états de langue (médiéval, classique, contemporain). Il convient donc d’être capable d’identifier qu’un fait grammatical contredit la norme académique actuelle et de pouvoir articuler son explication par rapport aux règles grammaticales qui régissent l’emploi de l’espagnol moderne.

      Deux ou trois éléments à étudier sont choisis pour chaque question. Ils peuvent porter sur :

      
        
          • L’orthographe : des points qui refléteraient des variations phonétiques (exemple : « uzté » J. Marsé, El amante bilingue, « el Estirao » C. J. Cela, La familia de Pascual Duarte).

        

        
          • La morphologie : phénomènes de dérivation,

        

        
          • Les constituants de l’énoncé (déterminants, possessifs, démonstratifs…).

        

        
          • La morphosyntaxe : leísmo, enclise, ser estar, périphrases verbales…

        

      

      Ci-dessous, et à titre d’exemple, voici quelques-unes des questions soumises à l’analyse des candidats :

      
        
          – Commentez la syntaxe des pronoms dans les énoncés suivants : « se le ponía al lado », « hácele desatinar », « andábase » (Gracián, El criticón).

        

        
          – Donnez la fonction grammaticale du syntagme souligné dans : « defendiendo a todos los puertorriqueños » et justifiez-en la construction (Biografías, Maestros de América).

        

        
          – Commentez les conditions d’apparition des formes verbales suivantes : « sepas » et « temas » (Fernando de Rojas, La Celestina).

        

        
          – Comparez les emplois de « para » et « por » dans « descargando latigazos para abrirse campo », et « por no quemarse, las apagó » (Asturias, Leyendas de Guatemala).

        

        
          – Identifiez les structures soulignées et précisez-en les conditions d’emploi : « En 1913, le concedieron la primera medalla en la Exposición de Munich », « El grueso de su obra se encuentra en Córdoba en el Museo que lleva su nombre, donde se puede admirar el amplio repertorio de cuadros » (Biografía de Julio Romero de Torres).

        

        
          – Commentez l’emploi de l’élément souligné dans « en este atardecer del mes de julio de 1964 » (Borges, El otro, el mismo).

        

        
          – Commentez le phénomène de l’actualisation dans les énoncés « lo universal », et « la unidad » (Franco, Ley de principios fundamentales del Movimiento Nacional).

        

        
          – Identifiez et comparez les structures soulignées dans « la muchacha describiría (…) recordando el día en que… » et « Al saberse la noticia, los inquilinos de la pensión se enzarzaron en una pelea ». (Ruiz Zafón, La sombra del viento).

        

        
          – Étudiez les procédés de formation morphologique des unités suivantes : « visillo », « jarrón » et « cachito » (Ouka Lele, Texto boceto para la fotografía Madrid).

        

        
          – Commentez et justifiez la forme verbale soulignée dans l’énoncé suivant « para que puedan ser bautizados si ya no lo estuvieren ». (Reglamento de la esclavitud de 1842 – España).
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  PARTIE 1

  IDENTIFIER LES DIFFÉRENTES PARTIES DU DISCOURS : NATURE ET FONCTION

  
    SOMMAIRE

    CHAPITRE 1 ■ Les déterminants

    CHAPITRE 2 ■ Le nom et le pronom

    CHAPITRE 3 ■ L’adjectif

    CHAPITRE 4 ■ Les différents types de verbe

    CHAPITRE 5 ■ L’adverbe

    CHAPITRE 6 ■ La préposition

    CHAPITRE 7 ■ La conjonction et l’interjection

    CHAPITRE 8 ■ Les propositions

  


Savoir identifier et désigner les parties du discours en exploitant sa compétence métalinguistique est un exercice préalable essentiel pour acquérir des connaissances approfondies et systématiques en grammaire. Nous sommes donc conduits à proposer un bref rappel concernant les éléments qui composent le discours.
Étudier les éléments constitutifs de la phrase espagnole, c’est réfléchir sur des unités, unités qui se combinent entre elles pour former dans la plupart des cas des groupes plus vastes, qui à leur tour s’organisent pour composer ce que l’on appelle la phrase.
Les plus petites unités de la phrase s’appellent les parties du discours. Elles sont au nombre de neuf : le déterminant, le nom, le pronom, l’adjectif, le verbe, l’adverbe, la préposition, la conjonction et l’interjection.
L’association de ces parties donne lieu à des groupes :
– le groupe nominal GN : un hombre (déterminant + nom) ;

– le groupe prépositionnel GP : en la panadería (préposition + GN) ;

– le groupe verbal GV : entra en la panadería (verbe + GP).


La combinaison de deux groupes GN + GV constitue une unité supérieure : la phrase : Un hombre entra en la panadería.
L’étude des parties du discours (on parle également de constituants ou de classes grammaticales) oblige à identifier deux éléments : la nature et la fonction du mot.
• La nature d’un mot : c’est la partie du discours à laquelle il appartient.


Un est un article ; hombre est un substantif.
• La fonction d’un mot : un mot dans une phrase est en rapport avec d’autres mots. Il peut être un élément d’un groupe qui exerce toujours une fonction par rapport à un autre groupe.


Dans notre exemple, le GN Un hombre est sujet de entra ; en la panadería est complément de lieu de entra. Entra, quant à lui, ne dépend d’aucun élément. Il organise les autres éléments autour de lui, on dit qu’il est le noyau de la phrase. Ainsi, la fonction d’un mot : c’est le rôle que ce mot joue dans la phrase, autour du noyau verbal.



  CHAPITRE 1

  Les déterminants

  
    
      SOMMAIRE

      1 Les sept catégories de déterminants

      2 Les déterminants complexes

      3 À propos des déterminants numéraux

      4 Les indéfinis

    

    Le déterminant a la faculté de donner au mot qu’il précède le statut de nom (el ladrar de los perros). Un déterminant se place toujours avant le nom puisque sa présence est nécessaire pour que ce nom apparaisse dans le discours (il le présente, l’actualise1). En fonction sujet ou COD le nom est généralement précédé d’un déterminant, il existe néanmoins des cas où le nom apparaît dans le discours sans déterminant (Se fue de vacaciones).

    
      1 Les sept catégories de déterminants

      On compte sept catégories de déterminants : l’article (défini ou indéfini), le possessif, le démonstratif, l’interrogatif-exclamatif, l’indéfini, le relatif et le numéral.

      
        
          • Les articles : indéfinis un, una, unos, unas, définis el, la, los, las, l’article zéro – c’est-à-dire l’absence d’article devant un nom commun – (pour le pluriel, pour le partitif : Come ø2 manzanas, Bebe ø agua).

        

        
          • Les adjectifs possessifs : mi(s), tu(s), su(s), nuestro (-a, -os, -as), vuestro (-a, -os, -as), su(s)3.

        

        
          • Les adjectifs démonstratifs : este (-a, -os, -as), ese (-a, -os, -as), aquel (aquella, -os, -as).

        

        
          • Les adjectifs interrogatifs et exclamatifs : cuánto (-a, -os, -as) (¿Cuántos días quedan?, ¡Cuánto dinero tiene!), qué (¿Qué libros prefieres?, ¿En qué hotel estás?, ¡Qué flores más lindas!)4. Cuál est de plus en plus rare en tant qu’adjectif (le plus souvent remplacé par qué), mais reste fréquent en Amérique. Il peut également être adverbe interrogatif – archaïsme : ¡Cuál gritan esos malditos! [Zorrilla, Tenorio, 64]. La NGLE, § 22.1e, nous dit :

        

      

      
        el interrogativo cuál solo se flexiona en número. En algunas variedades del español rural (sobre todo el europeo), se documenta la variante en femenino cuála / cuálas, e incluso el neutro cuálo. Se recomienda evitar todas estas formas en cualquier registro lingüístico porque están muy desprestigiadas. En la lengua escrita solo se registran en ocasiones cuando el autor desea que sus personajes reflejen estas modalidades, como en No sabías a cuála mirar de tantas como había bailoteando (Berlanga, Gaznápira)5.

      

      
        
          • Les adjectifs indéfinis : igual, semejante (igual / semejante ocasión no volverá a presentarse), alguno (algunos hombres), ninguno (ningún hombre)6, diferentes, varios, diversos (diferentes / varios / diversos obstáculos lo desanimaron), bastante, demasiado, mucho, poco (bastantes / demasiadas / muchas / pocas cosas)7, mais aussi otro, cualquiera, cierto, todo, cada…

        

        
          • Un adjectif relatif : cuyo, considéré comme adjectif par certains, est le plus souvent classé parmi les pronoms8. En fait, cuyo, présente, comme un article, le substantif. C’est pour cela qu’il s’accorde avec lui. Mais cuyo est aussi un pronom relatif, car il unit une proposition relative (adjective) à une proposition principale (Es un libro de cuyo tema no me acuerdo). La NGLE parle d’adjectif relatif possessif (§ 22.5 El relativo posesivo cuyo) :

        

      

      
        22.5b El relativo posesivo cuyo comparte con el posesivo átono su el ser determinante (al igual que el, la, etc.) a la vez que complemento del nombre (como de él, de ella). Se diferencia de su en que es relativo ; por tanto en su capacidad para construir oraciones subordinadas que se asimilan a los modificadores del nombre o del grupo nominal, sean restrictivos o explicativos. También comparten su y cuyo la posición que ocupan dentro del grupo nominal. Se admiten, pues, entre el determinante y el sustantivo otros modificadores, como en cuya otra orilla, cuya gran victoria […]

        22.5c Al igual que los demás determinantes flexionados, cuyo concuerda con el sustantivo sobre el que incide, que denota la entidad poseída. No lo hace, por tanto, con su antecedente, que designa el poseedor.

      

      
        
          • Les adjectifs numéraux : il existe deux sortes de numéraux (ordinaux : primero, segundo… et cardinaux : uno, dos, tres…), seuls les cardinaux sont des déterminants (Tres chicos se están acercando).

        

      

    

    
    
      2 Les déterminants complexes

      Ils sont formés à partir d’un adverbe ou d’un nom et suivis d’une préposition (algo de, la mayoría de, el total de, el resto de…). Ces expressions forment une locution, c’est-à-dire un groupe soudé, inséparable où chaque élément a perdu son sens lexical propre.

      Ainsi, on ne confondra pas Esto supone una multitud de problemas prácticos, où le mot multitud a perdu son sens lexical de « multitude de personnes rassemblées », pour ne renvoyer qu’à la notion de grande quantité, avec Una multitud de 10 000 personas festejó su llegada, où le mot multitud est autonome et a son sens lexical propre (« un groupe de 10 000 personnes »).

      Autre exemple : Cometo la9 mar de faltas : = > il s’agit d’une tournure familière, elle équivaut à muchas, elle dit la grande quantité. Elle peut aussi jouer le rôle de l’adverbe muy : Estaba la mar de contento. Mais quel que soit le cas, il s’agit d’une expression grammaticalisée et non d’un ensemble de mots autonomes (*una mar de / *el mar de sont impossibles).

    

    
    
      3 À propos des déterminants numéraux

      Tous les numéraux cardinaux (un, dos, tres…) sont des déterminants : Dame tres pasteles, Las tres mujeres se fueron. Ils peuvent être employés seuls ou se combiner avec d’autres déterminants (article, possessif, démonstratif, indéfini).

      Seuls, ils précèdent le nom qu’ils actualisent et indiquent le nombre exact d’objets déterminés : Juan tiene diez años. Accompagnés d’un déterminant, c’est ce dernier qui actualise le nom dans le discours, le numéral cardinal se contente alors de déterminer le nom quant au nombre : los dos hombres salieron corriendo (los actualise le nom hombres et dos, que l’on pourrait supprimer ici, fournit une précision sur leur nombre ; le numéral se rapproche ici de la valeur de l’adjectif qualificatif – par exemple : los hombres morenos salieron corriendo –, sans pour autant en devenir un).

      
        REMARQUE

        
          Les numéraux cardinaux jouent parfois le rôle de substitut de l’adjectif ordinal. Dans ces emplois, ils indiquent le rang occupé par le nom qu’ils introduisent dans une série : el siglo veinte, Alfonso XII indiquent que le siècle est le vingtième après J.-C., que le monarque est le douzième du nom. C’est pourquoi dans ce cas, XII (doce) peut suivre le nom, ce qui serait impossible s’il était déterminant (*Juan tiene años diez).

          Il en va de même pour :

          • les cardinaux présents dans la numérotation. Ils indiquent en fait une place dans une série : capítulo once signifie « onzième chapitre du livre » ;

          • la datation : lunes 12 de noviembre de 2000 signifie « douzième jour de novembre de la deux millième année après le Christ. »

        

      

    

    
    
      4 Les indéfinis

      Il s’agit d’un groupe hétérogène. On y trouve des éléments simples (cada, todo, mucho, vario, ninguno…) et des éléments complexes comme la mayoría de, algo de ou un poco de.

      Les adjectifs indéfinis se joignent au nom pour marquer, en général, une idée plus ou moins vague de quantité ou de qualité, ou une idée d’identité, de ressemblance, de différence.

      On distingue ceux qui quantifient, ceux qui caractérisent et ceux qui quantifient et caractérisent en même temps.

      
        4.1 Les quantifiants

        Ils déterminent un nom en indiquant le nombre d’objets du monde auxquels s’applique ce nom. Placé avant le nom, l’indéfini peut indiquer que l’on prélève une quantité nulle (ninguna chica), une quantité plurielle indéterminée (algunas chicas, muchas chicas) ou que l’on se réfère à l’ensemble tout entier (todas las chicas). La dernière catégorie, la totalité, peut être envisagée de deux façons : la totalité globale (dans todas las chicas le locuteur prend en compte tous les éléments de l’ensemble chicas) et la totalité distributive (cada día). Seuls les noms d’aspect comptable (discontinu) sont concernés. Tous les éléments de l’ensemble des objets días sont pris en compte, mais envisagés un par un.

        Le cas de « todo » :

        
          Todos los hombres entraron.

          Todo hombre puede hacerlo según la ley.

        

        Nous avons ici deux emplois de todo. Dans le premier cas, il a le rôle de quantificateur de totalité globale, il est au pluriel et suivi de l’article défini. Dans le deuxième cas, il s’agit d’un cas relevant de la totalité distributive, todo au singulier équivaut à cada hombre10.

      

      
        4.2 Les caractérisants

        Ils indiquent que l’on se réfère à un élément d’un ensemble. Cet élément n’est pas identifié quant à son identité ou à sa qualité. Il s’agit de algún, cualquier, tal, cierto et otro11.

        
          Cualquier hombre puede hacerlo. [un homme quelconque parmi l’ensemble des hommes]

        

      

      
        4.3 Les quantifiants et caractérisants

        Ils indiquent à la fois une quantité et une identité indéterminée : ciertos, algunos, varios, la mayoría de…

        
          Ciertos hombres quisieron entrar.

          La mayoría de los estudiantes tenía un trabajo12.

        

      

    

    



1. Actualiser = faire passer un signe linguistique de langue à la parole (discours).
2. Ø = ensemble vide. Ce symbole permet de marquer une absence.
3. Mío (a, os, as), tuyo (a, os, as), suyo (a, os, as), nuestro (a, os, as), vuestro (a, os, as), suyo (a, os, as) sont aussi des adjectifs possessifs (série tonique), mais ils ne sont pas des déterminants. Ils apparaissent à la suite du substantif qui est déterminé (présenté, actualisé) par un article ou un adjectif démonstratif (la tierra mía, estos asuntos tuyos) ou à la suite d’un verbe (La casa es tuya).
4. Dans un autre contexte, le même mot peut avoir une autre nature : ¿Cuántos te quedan? (pronom), ¿Cuánto vale? (adverbe), ¿Qué haces? (pronom).
5. La forme relative cuala est également rare et doit être évitée. Ainsi, cada cual con su cada cuala est un emploi incorrect.
6. Ils s’opposent en terme positif / terme négatif ; même si « alguno », dans certaines constructions – langue littéraire –, peut avoir un sens négatif : en parte alguna (= en ninguna parte), en modo alguno (= en ningún modo) [dans ce cas il est postposé au substantif], sin esperanza ninguna ou sin esperanza alguna (il y a neutralisation si l’indéfini est associé à un mot négatif).
7. Certaines de ces formes peuvent être pronom ou adverbe dans d’autres contextes : Lo ha dicho a algunos (pronom), Hablan bastante / demasiado / mucho / poco (adverbe).
8. Gerboin et Leroy, in Grammaire d’usage de l’espagnol contemporain le considèrent comme adjectif relatif ; L’Académie in Esbozo de una nueva gramática, le considère comme pronom relatif, tout comme Pottier, Darbord et Charaudeau in Grammaire explicative de l’espagnol.
9. Mar est le plus souvent de genre masculin. Le genre féminin qu’il a dans cette expression n’entraîne pas de véritable changement de sens (≠ el frente / la frente, el parte / la parte) mais traduit plutôt un changement de registre de langue. Issu du neutre latin MARE, el mar est le plus normal = > usage géographique (el océano, el río, el lago…), la mar = > dans la langue des marins, dans des emplois poétiques (il s’agit d’usages sémantiquement marqués).
10. Attention à ne pas confondre todo déterminant indéfini, qui est variable en genre et en nombre et souvent suivi de l’article défini, avec todo adverbe invariable (sus proyectos eran todo engaños) sauf si le sujet de la phrase est au féminin singulier (Juana era toda huesos y arrugas).
11. Mismo fait partie de la catégorie des adjectifs indéfinis, mais ce n’est pas un déterminant. Obligatoirement précédé d’un article Es el mismo hombre, mismo peut être omis, c’est l’article qui actualise le substantif. En fait, mismo indique une communauté de référents ou de propriétés : Compartimos la misma habitación (même référent), Tengo el mismo coche que tú (mêmes propriétés). Mismo est un indéfini en ce sens qu’il n’identifie pas directement un référent. Il l’identifie en le rapportant à un autre élément du même ensemble.
12. L’accord du verbe aurait pu se faire au pluriel La mayoría de los estudiantes tenían un trabajo. Le verbe s’accorde soit avec le quantificateur mayoría (singulier), soit avec le substantif indiquant le type d’êtres concernés estudiantes (pluriel). Ce choix ne peut avoir lieu lorsque le verbe est suivi d’un attribut ou d’un complément prédicatif. Dans ce cas, seul le pluriel doit être utilisé : La mayoría de los estudiantes eran chinos.
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